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ij INTROOUCTIOPr..
est duo aux Portugais. La situation de ce royaunif*

,

Lomé , de tous côtés
,
par un voisin puissant , ne leur

loissoit aucune cliance favorable pour s'étendre sur le

continent ; la force de leur monarchie ne pouvoit bu-

lancer belle du royaume de Gastille : la mer s'oflfroil

aux Portugais comme l'unique ibéiitre où leur am-
i)ition pouvoit se signaler. Avec des ports commodes
et une marine supérieure , une nation bien gouvei'uce

tiendra toujours en ses mains le sceptre de la puis-

sance , sûre d'en imposer à ses rivales et de s'en faire

respecter. L'histoire de tous les siècles dépose de

cette vérité ; elle doit même acquérir l'ascendant d'uu

axiome politique, quand nous voyons l'Univers prcâ-

que entier partagé en colonies et en métropoles.

L'intérêt du monarque qui régnoit alors eu Por-

tugal , lui imposoit la loi de favoriser la passion de ses

sujets pour les expéditions maritimes. Jean I*-' , sur-

uommé le Bâtard, se voyoit assis sur un trône auquel

•a naiss£^ce ne lui donncit aucun droit ; il s'aperçufc

bientôt que le moyen le plus propre à maintenir l'or-

dre public et la tranquillité intérieure, étoit d'occu-

per au dehors, l'activité de ses sujets. Il tourna donc

toutes ses vues vers la marine, fit construire des

vaisseaux et équiper une flotte considérable, qu'il

destina d'abord à attaquer les Maures établis sur la

côte de Barbarie, il confia la destinée de cet arme-

ment au quatrième de ses fils, Henri, duc de Visco :

ce prince réunissoit , à un haut degré , toutes les qua-

lités que deniandoit une commission de cette impor-

tance. 11 cultiva les arts et les sciences , alors méprisés

des personnes de son ran^ ; on le vit marquer , dès
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